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INTRODUCTION

Bien que située sur les rives de la Méditerranée et, donc, face à l'Europe, la Libye est 
pourtant un pays méconnu de la part des Européens. Pays de désert et peu habité, partie 
intégrante du Maghreb, il semble éclipsé par ses voisins que sont l'Algérie et l'Egypte, dont 
l'influence internationale lui est supérieure. 

C'est le Colonel Kadhafi qui semble avoir sorti le pays de sa torpeur, dans les années 1970, 
en affirmant au monde sa volonté de mener une guerre révoluti onnaire 'nassérienne', opposant 
monde arabe et monde occidental. Cette incursion soudaine sur la scène politique internationale a 
eu toutefois le mérite d'attirer l'attention des observateurs sur la géopolitique de ce pays et sur sa 
spécificité, objet de c ette étude.

 Puissance régionale de second rang, la Libye est digne d'intérêt de par son positionnement 
entre Maghreb et Machrek, entre Afrique du Nord et Afrique sub -saharienne, entre Afrique et 
Europe. La personnalité de Kadhafi et sa politique ont égal ement marqué la Libye depuis trente 
ans et sont désormais indissolublement liées à la géopolitique de la Libye. A la charnière entre les 
mondes géographique et politique se situe la politique de défense, qui est au cœur de nos 
préoccupations. L'ensemble de  cette analyse à multiples facettes nous permettra alors de nous 
projeter dans l'avenir pour tenter d'y distinguer les facteurs d'évolution possibles de la Libye 
d'aujourd'hui.

__________



FORCES ET FAIBLESSES DE LA LIBYE
11. Un territoire pauvre mais développable

Vaste de 1 750 000 km², la Libye est le troisième pays d'Afrique en termes de superficie
après l'Algérie et le Soudan. Il est structuré en trois régions aux identités physiques et culturelles 
fortes : la Tripolitaine à l'ouest, la Cyrénaïque à l'est et le Sahara au sud1.

Sa situation au nord du continent, avec une large ouverture sur la Mer Méditerranée, lui 
confère des avantages géopolitiques et économiques appréciables. La Libye est ainsi en 
communication avec l'ensemble des pays river ains de la Méditerranée : Maghreb, Machrek, 
Europe du sud.

Ces avantages sont cependant pondérés par le fait que la plupart du territoire libyen est 
constitué de désert. La prédominance du climat subdésertique empêche l'implantation de toute 
exploitation agricole au sud et l'absence de réseau hydrographique freine considérablement les 
possibilités d'extension en termes d'urbanisation et de développement économique. Au nord 
cependant, la présence d'un climat méditerranéen avec des précipitations importantes  permet la 
pratique extensive de l'agriculture et de l'élevage.

Sans relief vraiment important et doté d'une façade méditerranéenne comportant peu 
d'échancrures permettant la constitution de ports naturels, la Libye se caractérise par une relative 
homogén éité géologique. Cette dernière a permis la constitution, sur une bonne partie du pays, de 
nappes aquifères et d'hydrocarbures, qui constituent aujourd'hui des facteurs stratégiques de 
développement économique du pays.

__________



12. Une population peu nombreuse et insuffisamment formée

Les premières traces de présence humaine connue en Libye remontent au paléolithique 
inférieur. Lors de la désertification progressive du Sahara au premier millénaire, les tribus locales 
se déplacèrent progressivement vers l'est, jusqu'au bord du Nil. Ce sont les Lebu, peuplades qui 
occupèrent la partie ouest de la vallée du Nil et qui furent même à l'origine d 'une dynastie 
égyptienne en 950 avant JC, qui donnèrent leur nom à la Libye.

La population libyenne a longtemps été faible numériquement3. Cette tendance connaît 
aujourd'hui un revirement, avec une hausse notable qui lui permit d'atteindre le nombre de 5,
millions en 1999 4. Toutefois, et compte tenu de l'aspect désertique de la majeure partie du 
territoire, celle -ci se concentre essentiellement sur la côte dans deuxcentres urbains majeurs : 
Tripoli et Benghazi. Bien que la population libyenne ait toujour s présenté durant le dernier 
millénaire les deux aspects du nomadisme et de la sédentarité, le premier a cependant été le plus 
ancré au sein des mentalités libyennes. La rupture de cet équilibre n'est intervenue que 
tardivement, au début du vingtième siècl e seulement, avec une évolution nette vers la 
sédentarisation. Cet aspect est dû à l'effort d'urbanisation important du colonisateur italien à partir 
des années 1930, tant pour les villes que pour les voies de communication. Les marques de cet 
urbanisme it alien sont encore visibles aujourd'hui à Tripoli, Benghazi et Dema.

La population libyenne possède une grande unité linguistique, culturelle et religieuse. 
Arabophone et musulmane de rite sunnite, elle intègre également une minorité berbère dans le 
Djebel  tripolitain occidental. La culture est celle de la tradition bédouine depuis près d'un 
millénaire. Il en résulte une forte stabilité coutumière, mais aussi une faible formation des élites, 
qui manque aujourd'hui à la Libye.



notamment, menés par un dénommé Battos s'installèrent en Libye en -640 (et à Cyrène 
quelques années plus tard)5. Les Crétois, les Péloponnésiens et les Carthaginois les 
suivirent, ces derniers fondant Oea, la future Tripoli et Lepcis Magna. Cet apport 
occidental contribua fortement à l'urbanisation et à la sédentarisation des Libyens 
d'origine. Le développement de la Cyrène grecque dura jusqu'à la concurrence romaine.

- La mainmise romaine sur la Libye se concrétisa en -74, lorsque Pompée rattacha la région 
à l'Empire.

- La conquête arabe s'y substitua en 643, lorsque la désagrégation de l'empire romain 
l'empêcha d'opposer l'unité qui avait fait sa force durant les premiers siècles. Les 
communautés chrétiennes affaiblies disparurent progressivement, et l'on en trouve encore 
des traces au Xe siècle. Toutefois, pendant plusieurs siècles, le pays fut le théâtre de 
conquêtes successives contribuant à l'affaiblissement progressif du rôle du pays dans la 
région.

- La domination ottomane prit ensuite le relais en 1560 pour plus de quatre siècles.
- En 1911, l'Italie occupa la Tripolitaine et la Cyrénaïque, tandis que le pouvoir Ottoman 
disparaissait de la carte.

- Après la seconde guerre mondiale et le traité de 1947, la Libye repassa sous l'autorité 
libyenne d'un chef musulman, Idriss, jusqu'au coup d'Etat du capitaine Kadhafi le 31 août 
1969.

Curieusement, la multitude des influences étrangères sur la Libye, décrite ci-avant, n'a que 
peu modifié l'homogénéité de la population libyenne. Il semble qu'en dépit des alliances et des 
compositions d'occasion avec les populations les plus méditerranéennes et les plus sédentaires du 
pays, la pr édominance d'un certain modèle libyen ait toujours prévalu. Ainsi, les populations 
extérieures n'ont jamais réussi à détenir totalement l'exécutif  du pays. Le poids du Sahara et la 
persistance de la vie tribale en Libye semblent l'avoir toujours emporté s ur toute autre 



13. Une économie insuffisamment diversifiée

131. Un modèle agricole

La Libye, pendant deux millénaires, ne semble avoir réussi qu'avec difficulté à dépasser le 
modèle agricole  et pastoral de ses premiers habitants. L'arrivée des Phéniciens et le 
développement des comptoirs c arthaginois ont créé les conditions d'un commerce actif des 
ressources du pays (or, pierres, animaux sauvages, …) dès le 6 e siècle avant JC. Mais l'économie 
la plus active était celle de l'agriculture et de l'élevage, issue de l'exploitation des terres côt ières, à 
la fois riches et bien irriguées.

La Cyrénaïque a ainsi été le champ d'action d'un commerce autrefois florissant, fondé sur 
la complémentarité de l'économie des plateaux et de celle de la côte. Les libyens nomades des 
plateaux fournissaient aux C yrénéens les produits de l'élevage ainsi que le fameux silphion6, tandis 
que ces derniers leur vendaient les produits fabriqués nécessaires.

L'économie reste cependant surtout agricole jusqu'au vingtième siècle. Elle est assurée par 
les tribus libyennes s édentarisées et par les colons, dont on facilite l'installation. Elle reste sujette à 
deux facteurs de limitations que sont l'importance de la superficie désertique (94%) sur le 
territoire, qui réduit d'autant la superficie potentielle des terres cultivabl es7, et la faiblesse des 
ressources hydrauliques.

132. Le pétrole

Le grand tournant libyen fut immanquablement la découverte du pétrole dans les années 



La Libye est aujourd'hui le troisième producteur africain de pétrole avec 1,4 millions de 
barils par jour, après le Nigéria (2,1 millions) et l'Algérie (1,6 millions) 8, mais elle est le premier 
pays africain en termes de réserves ( "30 milliards de barils, ce qui correspond à 20% des 
réserves de l'Arabie Saoudite" 9). Les revenus pétroliers représentent 30% du PIB libyen.

Toutefois, comme on le verra plus loin, le développement industriel souffrira d'être confiné 
essentiellement au secteur pétrolier. Les investissements issus de la rente pétrolière ne seront pas 
effect ués et ne permettront pas à la Libye d'avoir une économie suffisamment diversifiée pour 
couvrir l'essentiel de ses besoins.

14. Une politique de défense écartelée

La position de la Libye dans le monde méditerranéen est déterminante pour sa politique de 
défense. La longueur inégalée de ses côtes s'ouvrant sur la façade sud de la Méditerranée, la 
proximité des puissances de l'Antiquité (romaine et grecque notamment) et sa position sur les 
routes commerciales entre l'orient et l'occident ont fait de la Liby e plus une terre de conquête et 
de passage qu'un bastion fortifié se protégeant des influences extérieures. Toutefois sa nature 
désertique et l'étendue de sa superficie en font une barrière naturelle qui a toujours rendu les 
combats dans cette zone hasarde ux. 

Le court historique de ces influences décrit au paragraphe 12 suffit à montrer combien la 
Libye a eu du mal à se forger une politique et un outil de défense. La faiblesse des structures 
politiques et démographiques du pays, découlant de la culture no made bédouine, associée à la 
multiplicité des modes d'administration des différents occupants étrangers, a certainement été un 
handicap dans la constitution de l'état libyen. 



L'absence d'unité territoriale, la Tripolitaine, la Cyrénaïque et le Fezzan ayant été 
administrées sous trois régimes différents, est un autre handicap. De fait, au vingtième siècle, 
après les administrations turque, italienne et 'onusienne', la Libye n'existe réellement comme Etat 
qu'à partir du 24 décembre 1951, so us un régime de monarchie constitutionnelle. 

L'arrivée de Kadhafi en 1969 est le dernier fait structurel majeur dont ait héritée la Libye à 
ce jour. L'histoire dira quel en sera tout l'apport, mais la politique de défense libyenne apparaît 
d'ores et déjà  comme particulièrement liée aux variations politiques et d'humeur de Kadhafi. Elle 
se caractérise par la recherche d'une influence régionale certaine, la volonté d'un centrage sur la 
notion d'arabité, mais aussi par une méconnaissance certaine du poids et  du rôle des grandes et 
moyennes puissances dans la région.

__________

C'est cet ensemble géographique, fait d'atouts certains mais aussi de faiblesses 
intrinsèques, physiques, économiques et humaines, que s'approprie Kadhafi en 1969, sans autre 
idée au départ que d'en être le maître. Toutefois, il est vite confronté au problème inhérent à 
toute conquête, c'est -à-dire à celui de la conservation et de la gestion de l'acquis. Après le temps 
de l'épopée révolutionnaire idéalisée, vient celui des réalités.



II. LE SYSTEME KADHAFI FACE AUX REALITES
L'actuel chef de la Libye, Muammar Kadhafi, a élaboré en trente ans un système qui lui est 

propre et qui n'existe nulle part ailleurs. Ce système s'est petit -à-petit modifié sous le poids des 
réalités, mais non  sans avoir eu de graves conséquences dans les domaines politique, extérieur et 
économique.

21. De l'anarchie à la dictature

211. Les fondements politiques

Le 31 août 1969, le capitaine Muammar Kadhafi renverse avec onze autres officiers le 
régime du v ieux roi Idriss Senoussi, alors en Turquie. Né en 1942 et d'éducation coranique 
classique, ce fils unique d'un couple de bédouins de Syrte, rêve déjà à vingt ans de révolution 
nassériste. C'est sur le modèle révolutionnaire marxiste qu'il cale sa doctrine pour prendre le 
pouvoir en déclarant qu'il met "un terme au régime réactionnaire, arriéré et décadent" de son 
prédécesseur et qu'il répond ainsi aux "demandes incessantes du peuple" 10.

C'est également sur ce modèle qu'il fonde sa politique pour continuer à maintenir son 
autorité. En politique intérieure, le choix de la démocratie directe comme forme de régime est, 
pour Kadhafi, plus un moyen de contourner les institutions politiques, considérées comme des 
obstacles, qu'un réel moyen de donner la parole au peuple. En politique extérieure, sa volonté de 
redonner à la nation arabe son unité cache surtout sa volonté d'en être le leader d'une part, et de 
contester l'influence occidentale en Afrique d'autre part. 

212. La répression



Pour Kadhafi, les fonctionnaires, symbole d'une bourgeoisie bureaucratique qu'il exècre, sont 
totalement inutiles.  Ils seront progressivement remplacés par les nouveaux parvenus du régime, 
propulsés à des postes pour lequel ils ne sont pas qualifiés, mais fièrement conquis dans une 
ambiance confinant à l'anarchie. Le 2 mars 1977, Kadhafi crée un "Congrès général du Pe
qui donne naissance au nouvel Etat libyen, désormais baptisé "Jamahiriya arabe libyenne 
populaire et socialiste" 11.

Rapidement, devant l'ampleur des résistances au régime, se mettent en place des comités 
révolutionnaires , dont le but est officiellement d'animer les comités populaires, mais réellement de 
les contrôler et d'en éliminer les éléments indésirables. Une structure juridique se met également 
en place sous le nom de "Cour révolutionnaire", et qui opère dans des conditions particulièrement 

itraires. C'est cette forme dictatoriale de gouvernement, loin des prétentions démocratiques du 
début, que reconnaît finalement Kadhafi en 1990 en déclarant : "Nous, les auteurs de la 
Révolution, nous ne sommes responsables que devant notre conscience" 12. Ces comités, bien que 
plus ou moins dissous en 1977 13 et en 1988 14, existent toujours sous d'autres formes.

La répression fait également partie du visage politique quotidien libyen. De grandes 
campagnes d'exécution d'opposants se sont notamment déroulées "de 1980 à 1986, puis en 
1993" 15. Ce qui n'empêche pas Kadhafi de proclamer le contraire; le 2 mars 1988, il déclare que 
"la Libye est le pays de la liberté" 16. Le lendemain, il détruit une prison à coups de bulldozer et 
libère quatre cents détenus libyen s, avec un sens de l'effet médiatique qui lui est propre.

213. La politique sociale

Le musèlement de l'opposition s'effectue également dans le domaine religieux. Dans ce 
domaine, Kadhafi s'appuie sur l'islam. Mais il en a une approche très politique et t rès personnelle. 



est adopté comme drapeau national, la consommation d'alcool est de ce fait interdite en Libye. 
L'écriture latine, le port de la cravate et l'usage du calendrier grégorien, considérés comme des 
relents de  la civilisation occidentale impérialiste, le sont également. Toutefois, prudent, il dénie à 
quiconque le droit d'en interpréter les règles dans le domaine politique, dont il fait sa chasse 
gardée. L'islam est un mode de vie et non pas un mode de gouvernem ent pour Kadhafi.

Son approche de l'islam est toute personnelle, car il refuse de se plier aux règles d'une 
orthodoxie qui risquerait de le contraindre. En matière doctrinale, il n'entend pas se soumettre 
aux interprétations des oulémas (notamment sur le s hadith du prophète), mais seulement à la lettre 
du Coran, auquel il confère un "droit positif au même titre que le droit romain"17. En matière 
politique et sociale, il ne veut pas plus subir l'influence des islamistes intégristes. Lui, le bédouin, 
l'impu lsif, entend bien conserver son entière liberté d'action. C'est pourquoi, il tient à se 
démarquer des islamistes et même à les combattre. "Ses premières réticences [vis-à-vis des 
islamistes] remontent sans doute à l'attentat contre Nasser dont en 1954 les Frères Musulmans 
d'Hassan al -Banna ont été (à tort ou à raison) accusés. Quelques années plus tard, ses propres 
opposants seront systématiquement qualifiés de 'Frères musulmans' et cette appellation sera en 
toute occasion associées aux 'valets de l'impéria lisme' " 18.

La synthèse 'kadhafienne' de l'islam est dès lors originale. Il tient aussi à s'appuyer sur les 
parents pauvres du régime, à commencer par les femmes. Il se fait leur ardent défenseur : sa 
garde personnelle est féminine, une Académie militair e féminine est créée, la polygamie est 
combattue.

__________
Kadhafi a bénéficié, durant plusieurs années, d'un contexte économiquetrès favorable. La 

rente pétrolière dont il a bénéficié l'a mis à l'abri de toute contestation sociale sérieuse. Sa 



22. Un isolement progressif de la scène internationale

Le pétrole a été pour la Libye une pièce maîtresse pour son intégration dans la communauté 
internationale. En l'absence de savoir -faire national, l'exploitation des ressources découvertes dans 
les années 1950 fut logiquement confiée à des  compagnies étrangères, notamment américaines. 
Elle lui procure alors le financement nécessaire aux activités politiques et économiques du pays, 
ainsi que le respect forcé et intéressé de nombre de ses voisins.

Pourtant, dans les années 1960 à 1990, la Libye s'isole de la scène internationale. Rupture 
des relations diplomatiques avec ses voisins, invasion du Tchad, financement du terrorisme, 
antiaméricanisme outrancier. La personnalité de Kadhafi y est pour beaucoup.

221. Le pan-arabisme

Pendant les premières années de pouvoir, la politique de Kadhafi s'est résumée à une pâle 
copie de celle de son maître Nasser. La recherche de  l'unité arabe le poussa ainsi à proposer aux 
pays voisins des traités d'union. Il orienta ses efforts en direction des pays du M aghreb (Algérie, 
Tunisie, Maroc), mais aussi de la Syrie, du Yemen, du Soudan, du Tchad, … Cette volonté se 
traduisit également par le soutien des populations arabes d'Afrique du nord au détriment des Etats 
constitués, comme au Sahara (Front Polisario), en  Mauritanie, au Mali, au Burkina Faso, au 
Niger.

Un coûteux Congrès populaire arabe fut également créé. Son but était de constituer un 
centre culturel arabe de référence et de matérialiser le soutien arabe international aux thèses 
libyennes. Mais son infl uence semble avoir été limitée par ses objectifs fortement idéologiques et 
le peu d'empressement des leaders arabes à voir émerger une entité qu'ils ne puissent pas 



libyen. Le roi marocain ne soutint pas davantage Kadhafi en 1986 après le raid américain sur 
Tripoli, malgré l'accord d'union signé deux ans auparavant. 

On peut encore citer l'existence d'une dizaine de ruptures diplomatiques dues à 
l'interventionnisme tous azimuts de Kadhafi 20 : Tchad (1971), Jordanie (1972), Liban (1978), 
Gambie (1980), Irak (1980), Arabie Saoudite (1980), Somalie (1981), Grande -Bretagne (1984), 
Emirats arabes unis (1987) , sans compter les expulsions de diplomates libyens : Nigeria (1981), 
Niger (1981), Kenya (1981), Mali (1981), Maurice (1984), Jordanie (1984), Mauritanie (1984), 
Etats -Unis (1981).

Devant l'impasse dans laquelle il s'était engagé et constatant l'inefficacité de ses actions en 
direction du Machrek, Kadhafi annonça finalement en 1998 la fin de sa politique de pan -arabisme 
(cf § 411).

222. Kadhafi et l'islamisme

Si Kadhafi recherche l'unité arabe, il garde néanmoins certaines distances avec les islamistes
les plus durs. En effet, il y a une divergence de principe entre eux : Kadhafi pense pouvoir trouver 
un ferment d'unité dans l'arabité (donc dans l'origine ethnique) plus que dans l'islamisme (dans le 
référent religieux), alors que les islamistes défenden t la position inverse. Sa tentative de trouver 
une position originale entre arabisme et islam aura pour effet d'éloigner de lui tant les arabes 
non -musulmans, comme les Libanais ou les Palestiniens, que les musulmans intégristes comme les 
Saoudiens.

Sa tentative d'apparaître comme une référence morale et religieuse le conduit cependant à 
multiplier les actions à l'attention de ses correligionnaires, mais elle contribue davantage à 



mondial créé en 1989 sera d'ailleurs rapidement dissous. De 1995 à 1998, le colonel Kadhafi 
n'hésite d'ailleurs pas à réprimer les groupes islamistes les plus actifs en faisant bo mbarder leurs 
refuges par l'aviation. 

Les mouvements islamiques libyens sont issus du Soudan, d'Egypte (Frères musulmans), du 
Liban (Djihad islamique), de Jordanie (Hizb al Tharir - parti de la libération islamique)
Libye, ils proviennent surtout de  Cyrénaïque, région traditionnelle d'implantation de la secte 
sénoussie. Dans les années 1990, deux organisations islamistes combattent le régime : le "Groupe 
islamique combattant libyen"  et le "Mouvement islamique des martyrs". Elles provoquent des 
action s de guérilla dans les villes et les campagnes dans le but de provoquer la réaction de Kadhafi 
et de fustiger ses tentatives de répression.

En conclusion, les initiatives de Kadhafi, si elles rebutèrent le plus souvent dans leur forme, 
furent appréciées s ur le fond par les autres chefs arabes, tout au moins au début, dans la mesure 
où elles leur permettaient d'exposer au camp occidental des thèses qui ne pouvaient s'exprimer 
aussi clairement par les voies diplomatiques normales. Ils virent là, en effet, le  moyen d'utiliser au 
mieux ce trublion arabe, tout en sachant s'en détacher lorsque la prudence le leur recommandait. 
Mais dans les années 1990, cette sympathie s'est atténuée et les positions radicalisées.

223. Kadhafi et le terrorisme

L'action terroriste libyenne a consisté essentiellement à financer les mouvements terroristes 
et indépendantistes de tous bords dans le cadre de la lutte contre l'impérialisme occidental : IRA 
irlandaise, Etarras basque, Arméniens, Corses, canaques, Carlos, Libanais, mouv ements 
palestiniens, … Elle consista également à financer les mouvements d'opposition existant dans les 
pays africains, arabes ou musulmans proches : Sahara occidental, Tchad, Ouganda, Soudan, Iran. 



Cet activisme terroriste tous azimuts a cependant été sérieusement contrarié par l'embargo
militaire et économique international décrété contre l a Libye par le Conseil de sécurité de l'ONU 
le 31 mars 1992, suite aux attentats terroristes contre un Boeing de la Pan Am à Lockerbie en 
1988. Cet embargo a été élargi aux intérêts libyens à l'étranger en 1993. Les Etats -Unis avaient 
néanmoins imposé des sanctions à la Libye dès 1978 (matériel militaire et électronique), qu'ils 
avaient complétées par un embargo commercial total en 1986. La France attribua également la 
responsabilité de la Libye à l'attentat contre un DC -10 d'UTA survenu au-dessus du Niger 
1989. Cette prise de position ferme de la communauté internationale semble avoir eu un réel 
impact sur le retour de Kadhafi à des actions plus mesurées vers la fin de la décennie 1990.

224. Personnalité

La personnalité individualiste et impulsive de Kadhafi est désarmante pour son entourage et 
contribue pour une bonne part à son isolement politique. Ainsi, dès 1973, Sadate renonce à 
collaborer avec lui au sein d'une nouvelle "République arabe unie", et il décrit le bouillant colonel 
comme "un déséquil ibré" 22.

De fait, l'intéressé reconnaît son immaturité dans certains domaines : "Ceux qui ont mené la 
révolution ne sont ni des savants ni des experts. Ce ne sont que de simples révolutionnaires. 
Certains parmi nous ne savaient ni lire ni écrire ! Beaucou p n'avaient pas de diplômes 
secondaires. De simples sous -officiers analphabètes, voilà ce que nous étions !" 23Ce qui 
n'excuse pas l'orgueil de croire qu'ils fairaient mieux que leur prédécesseur, ni la faute de ne pas 
l'avoir fait. 

En ce qui concerne les compétences de l'intéressé, Lisa Anderson note que "l'instructif 
Livre vert de Kadhafi porte la marque d'un esprit extrêmement fécond et curieux, mais 



Après avoir marqué de son empreinte la politique extérieure libyenne pendant trente ans, 
on ne peut que constater la multiplicité des écueils dans lesquels s'est f ourvoyé le "guide" libyen. 
Cette constatation l'a cependant amené à faire preuve de plus de réalisme dans les années 1990. 

Or, en matière économique, Kadhafi passe également d'une phase révolutionnaire, dans 
les années 1970, à une phase plus réaliste. 

23. Le mirage économique

Dès le début de sa prise de pouvoir, appliquant consciencieusement le principe marxiste
redistribution de la richesse, Kadhafi nationalisa une partie des industries et confisqua les 
propriétés foncières les plus importantes. Po ur rendre l'opération irréversible, le cadastre de la 
ville de Tripoli fut même détruit par le feu en 1985. Pour supprimer les intermédiaires, considérés 
comme nuisibles, la disparition du petit commerce fut programmée dès 1978 pour être remplacée 
 comme en Union soviétique – par des marchés d'Etat "jamahiriyens". Comme le signale François 
Burgat : "la logique [des orientations économiques] échappe encore aujourd'hui aux 
observateurs comme elle a de toute évidence échappé à une majeure partie de leurs 
dest inataires" 25.

Après avoir été séduit par le mirage de l'idéologie en matière économique, Kadhafi se laisse 
également abuser par le mirage de la prospérité. La rente pétrolière a permis en effet à la Libye 
d'afficher pendant plusieurs années une certaine p rospérité financière. Celle-ci n'était cependant 
qu'artificielle et temporaire et lui a masqué les failles de son système. En n'utilisant pas ces 
nouvelles ressources pour effectuer une reconversion en profondeur de l'outil industriel pendant la 
période de s 'vaches grasses', Kadhafi n'a pas anticipé la désillusion qui surviendra pendant la 
période des 'vaches maigres'. En prenant notamment la mesure suicidaire de supprimer le 



étatiques, notamment dans le logement. La construction de logements neufs passe 
ainsi à une périodicité de cinq à dix ans, incompatible avec les exigences du 
développement démographique. L'influence de l'embargo sur la vie économique du 
pays est difficile à évaluer. L'évaluation par Kadhafi d'un manque à gagner de 24 
milliards de dollars à cause de l'embargo est difficile à vérifier et il semble en fait 
surtout dû à la baisse du prix du pétrole. 

Néanmoins, en janvier 2000, après avoir fustigé pendant trente ans les divers participants à 
la vie économique du pays (commerçants, fonctionnaires, travailleurs immigrés, compagnies 
étrangères, …),  Kadhafi finit par reconnaître l'échec de sa politique en matière économique en 
déclarant : "Il faut arrêter cette roue qui tourne dans le vide" 26.

__________

Trente ans après l'arrivée au pouvoir de Kadhafi, le bilan de son action est plutôt mitigé.
A part une amélioration initiale des équipements routiers et du logement, c'est surtout une 
impression d'immaturité et de gaspillage qui se dégage. Kadhafi n'a pas su profiter de la manne 
pétrolière pour moderniser en profondeur le pays et l'argent dispen sé généreusement au profit 
de causes contestables aux quatre coins de la planète n'a pas empêché l'isolement progressif de 
la Libye sur la scène internationale. En dépit des efforts de Kadhafi, l'unité des peuples arabes 
ne s'est toujours pas concrétisée s ur le plan international, tandis que sur le plan intérieur, celle 
du pays commence à se fissurer. 



III. UNE DEFENSE POUR QUELLE POLITIQUE ?
31. Le poids de l'idéologie

Si l'armée s'affirme très tôt comme un moyen essentiel de la politique libyenne, sa 
structuration prend des formes  variables. Bien que s'appuyant sur cette institution, dont il est lui
même issu, Kadhafi s'efforça de toujours la garder sous contrôle et il installa à cet effet un certain 
nombre de contre -pouvoirs (comités révolutionnaires, services de sécurité parallèles, …). Cette 
défiance, augmentée d'une aversion de certains hauts gradés pour le capitaine vite promu colonel, 
aura pour effet d'entraîner la Libye dans un cycle de coups d'Etats (cf § 43) et de purges en retour 
qui trouvera son paroxysme dans la dissolution officielle de l'armée en 1977. Les effets de cette 
dissolution, toute révolutionnaire et bien dans le droit fil de la politique kadhafienne, seront 
toutefois plus politiques que militaires. L'armée continuera à exister, mais sous une forme 
populaire mo ins institutionnalisée, et elle bénéficiera de moyens en équipements parmi les plus 
importants de la région.

Selon le nouveau texte fondateur, "le Congrès général du peuple (…) appuie la marche de 
la révolution sous la direction du penseur révolutionnaire  et guide, le Colonel Moamar Kadhafi, 
vers le pouvoir populaire total et l'instauration de la société du peuple dirigeant et seul 
détenteur du pouvoir, des ressources et des armes" 27. Les armées n'apparaissent ainsi plus 
comme une entité structurée, mais c omme coexistantes avec le peuple en armes, selon une 
expression chère à Kadhafi.

Cette militarisation de la société libyenne encadre chaque citoyen (y compris les femmes
de son adolescence jusqu'à sa mort suivant des phases prédéfinies  :

- de 14 à 18 ans : formation prémilitaire pendant la période scolaire,



composée de mercenaires, mais aussi de migrants étrangers  incorporés de force ! Sa capacité 
opérationnelle n'a de fait pas été jugée probante lors des interventions libyennes au Tchad.

32. Organisation de la défense

321. Structures

L'armée est un instrument de pouvoir pour Khadafi, et jusqu'en 1993, ce pouvoi
concentré aux mains des mêmes hommes. Par sécurité autant que par tradition maghrébine, le 
pouvoir militaire sera confié à la famille, aux hommes de la tribu, aux bédouins en l'occurrence. 
On peut citer le commandant Jalloud (même si son étoile a en suite pâli - cf § 433), fidèle de la 
première heure et superviseur des divers organismes de sécurité du pays, issu de la tribu des 
Megarha, Kadhafi étant issu de celle des Kadhafya.

Même si la structure de la hiérarchie militaire est entourée d'un flou permanent, il semble 
que le commandement réside dans un organe collégial, le "Comité général de défense", placé sous 
la coordination de trois fidèles de Kadhafi. Il comprend un poste de chef de l'état -major général, 
hérité du système soviétique, occupé de fa çon tournante par les chefs d'état-majors des différentes 
armées.

Le tableau ci-dessous donne une évaluation de la composition des forces armées 
libyennes dans les années 1990 29:

armée effectifs Matériels majeurs
Garde du peuple (terre) 40 000 h + 40 000 gardes
Marine 3 000 h + 1500 garde-côtes 4 sous-marins, 3 frégates, 4 corvettes, 24 



322. Moyens

Les effectifs des forces libyennes ont triplé en quinze ans depuis 1970, tandis que, durant la 
même période, les dépenses de défense ont doublé 31. Néanmoins, la part relative des dépenses 
militaires par rapport au PNB a baissé dans les années 1970, du fait de l'augmentation notable des 
recettes provenant des hydrocarbur es. L'équipement autrefois de qualité et pléthorique s'est 
considérablement dégradé. L'habitude de ne pas entretenir le matériel, mais de le changer comme 
au temps des 'vaches grasses', a entraîné une perte matérielle et de savoir -faire indéniable. Ce qui 
fait dire à l'analyste Cordesman, examinant la situation des armées du Maghreb, que "tous les 
Etats du Maghreb ont acheté plus de matériel militaire qu'ils ne pouvaient réellement 
supporter" 32.

L'équipement des forces dépend en grande partie des menacesdéfinies dans la politique de 
défense, contre lesquelles le pays entend se prémunir. Parmi celles -ci,figure en premier lieu 
crainte des armes nucléaires israéliennes" 33, ce qui explique la présence d'un arsenal varié 
d'armes de destructions massives e t d'une forte défense aérienne, hors de proportion avec les 
besoins réels du pays. Mais la présence d'une forte armée américaine dans le golfe de Syrte est 
également très mal ressentie et justifie l'acquisition de moyens navals importants.

323. L'arsenal stratégique

C'est en raison de ce contexte que l'équipement libyen comporte diverses composantes de 
nature stratégique :

-missiles balistiques



(Frog-7 et Scud-B), l'Algérie ayant des Frog-7 sans système de guidage et les autres étant 
dépourvus de tels missiles. "Par ailleurs, la Libye a engagé le développement d'un missile 
national, l'Ittisalt, d'une portée de 500 km, avec une assistance technique allemande (la 
firme OTRAG). Après le retrait de la firme allemande, elle s'est attachée au 
développement d'un produit national plus ambitieux, l'Al Fatih, d'une portée de 720 km 
selon les estimations. Des doutes existent, par ailleurs, sur la possession par la Libye de 
missiles SS-21 de plus grande précision et sur l'achat de missiles chinois M-9" 34. Dans le 
cadre du développement de ses missiles, la Libye est ou a été en contact avec le Brésil, la 
Chine, la Corée du Nord, l'Ukraine et l'Allemagne. Mais elle souffre depuis 1992 de 
l'embargo qui pèse sur elle. Selon François Daguzan, "en dépit d'indices concordants 
tendant à confirmer l'existence d'un programme actif, la capacité des Libyens à passer au 
stade opérationnel en matière balistique reste à démontrer" 35.

-moyens nucléaires

La possession de moyens nucléaires opérationnels industriellement ou militairement 
par les pays du Maghreb n'est pas certaine actuellement. Néanmoins, certains pays 
possèdent des réacteurs d'essai, dont la Libye, à Tadjoura. La motivation d'une telle 
acquisition réside dans la volonté d'une diversification énergétique pour rechercher des 
substituants aux hydrocarbures, mais on ne peut éluder l'intérêt que porte la Libye au 
nucléaire, dans sa version militaire. "Le colonel Kadhafi a toujours affirmé que les pays 
arabes, et donc la Libye, devaient se doter de l'arme nucléaire pour pouvoir jouer d'égal 
à égal avec les Occidentaux" 36. Vis-à-vis de la communauté internationale, la Libye a 
cependant signé le Traité de non-prolifération nucléaire (TNP) en 1975 et s'est soumise au 
contrôle de l'Agence internationale pour l'énergie atomique (AEIA) depuis 1980.



qu'après un incendie fort suspect en 1990, elle aurait été transférée à Tarhuma (CIA 
1993). Toutefois, les rapports effectués sur cette question par les agences de 
renseignement sont le souvent contradictoires et apportent rarement les preuves de ce qui 
ne sont le plus souvent que de fortes présomptions. De fait, il est très facile de maquiller 
une usine chimique militaire en usine ou laboratoire civil et la Libye ne communiquant que 
très peu sur ses affaires intérieures, une zone d'ombre couvre constamment cette quest
Néanmoins, les interceptions faites dans le cadre de l'embargo et notamment celle d'un 
réacteur chimique en provenance de Malaisie en 1993, tendent à prouver la permanence 
d'un programme chimique libyen, malgré les démentis officiels, dont on sait le crédit qu'on 
peut leur donner.

__________

L'existence, réelle ou supposée, d'un armement important en Libye, notamment dans le 
domaine NBC, contribue à faire de ce pays un allié incontournable pour ses voisins dans la 
zone, mais plus par crainte que par  volonté.

33. De l'activisme au réalisme

En se déclarant, pendant ses premières années, "opposant à l'échelle mondiale", Kadhafi 
donne une image synthétique et somme toute réaliste de sa politique extérieure de Défense
donne la clé de répartition e ntre les pays qu'il soutient et ceux qu'il combat. Dans la première 
catégorie rentrent essentiellement les pays du Tiers -monde, tandis que la seconde est constituée 
des nations occidentales, coupables d'exploitation et d'aliénation des premières. Mais cett
politique en creux ou 'par la négative' cache fortement l'incapacité de son auteur à s'affirmer 



guzan, "toutes les clauses faisant référence à la défense soit furent peu appliquées, soit ne 
connurent pas de commencement d'exécution. Les divergences politiques et diplomatiques entre 
les différents Etats furent, en effet, rapidement trop fortes" 37. Ainsi, lorsque Kadhafi souhaite, 
dans les années 1970, que la Ligue arabe prenne position sur les déclarations de Willy Clayes, 
Secrétaire général de l'OTAN, considérant le fondamentalisme islamique comme la principale 
menace à l'égard de l'Alliance dans les années à venir, sa proposition reste lettre morte.

De même, la création de l'Union du Maghreb arabe le 25 février 1989 contient des 
obligations mutuelles en matière de défense. Mais le Conseil de défense rassemblant les ministres 
de défense et des affaire s étrangères des pays membres ne semble jamais s'être réuni. 

Aussi, la constation suivante peut s'appliquer autant aux pays du Maghreb, qu'aux pays du 
monde arabe en général : "Les engagements multilatéraux de défense et de sécurité entre les pays 
du Mag hreb demeurent extrêmement flous, en dépit des clauses déclaratoires aux formes et 
intentions classiques contenues dans les traités. La diversité des situations nationales, les 
antagonismes bilatéraux, et les liens internationaux sont tels que l'indépendan ce et l'autonomie 
resteront longtemps la règle en matière de défense au Maghreb" 38.

332. Relations avec les grandes puissances

Face aux grandes puissances, Kadhafi adopta tout d'abord le principe nassérien de non
alignement. Toutefois les faits l'obligèr ent progressivement à pencher tantôt pour l'un ou l'autre 
camp.

Il dénonça ainsi dès 1971 l'impérialisme soviétique dans le conflit indo-pakistanais, 
approuva l'expulsion des conseillers soviétiques par Sadate en 1972 et récusa le traité de 



De leur côté, les relations avec les Etats-Unis se dégradèrent progressivement. En 1980, 
l'ambassade américaine à Tripoli fut saccagée. Après le  raid de Tripoli en 1986 (voir § 333), la 
Libye redevint une nouvelle fois la cible de la CIA, cette dernière l'accusant en 1990 de produire 
de l'armement chimique dans l'usine de Rabta. L'accusation court d'ailleurs toujours, les 
Américains soupçonnant Ka dhafi d'avoir transféré les activités de Rabta à Jebel Nefusa, dans l'est 
du pays. L'affaire Brian Regan, un américain accusé d'espionnage au profit de la Libye, 
n'arrangera rien à l'affaire 39. En 1999, Kadhafi condamna les frappes de l'OTAN au Kosovo.

Dans les années 1990, c'est avec désillusion que Kadhafi constata la désagrégation de son 
soutien soviétique à l'est et l'émergence des Etats -Unis comme seule puissance mondiale. Cette 
constatation fut également à l'origine d'un retour au réalisme à partir  de la dernière décennie du 
siècle.

333. L'échec des conflits armés

Sur le plan opérationnel, la politique de défense libyenne s'est heurtée à plusieurs reprises au 
choc des réalités, qui ont contraint Kadhafi à évoluer d'une phase d'activisme aigu à une  phase 
plus réaliste. François Daguzan écrit même que "la Libye peut se vanter d'avoir établi un triste 
record : celui d'avoir vu ses armées battues à l'occasion de toutes les opérations engagées par 
son gouvernement" 40.

En 1977, des dirigeants libyens en exil, alliés avec Le Caire, fustigèrent l'action terroriste et 
islamique de Kadhafi. Ce dernier répliqua par une guerre radiophonique appelant les égyptiens au 



chars T -54, de blindés légers et de chasseurs-bombardiers balayèrent les troupes tanzaniennes à 
Lukaya. Mais elles n'exploi tèrent pas ce succès initial et se laissèrent défaire par une contre
offensive tanzanienne. L'équipée libyenne perdit 30 % des effectifs dans cette aventure et une 
forte déconsidération.

L'attaque américaine sur Tripoli (notamment sur le QG de Kadhafi dans la caserne d'Al 
Aziziya) et Benghazi le 15 avril 1986 41 consacra l'échec de la diplomatie de Kadhafi et la faiblesse 
de ses moyens militaires, malgré l'importance des efforts consentis dans ce domaine. Choqué par 
ce raid, dans lequel il aura perdu sa fil le adoptive Hanna, Kadhafi se murera dans un long silence 
tout d'abord, puis tentera de sauver la face par "la recherche de dérivatifs extérieurs qui se 
termineront encore plus difficilement pour le régime" 42.

L'intervention au Tchad fut la dernière action d'importance engagée par la Libye. Les 
événements -clés de cet épisode diplomatico-militaire sont les suivants : 

-initiation : annexion en 1973 de la bande de terre tchadienne d'Aouzou par Tripoli, échec 
en 1979 des tentatives de règlement pacifique du différent, signature en 1981 d'un traité 
d'union bilatérale favorable à la Libye;

-réplique tchadienne : tentative de reconquête du pouvoir par les Tchadiens en 1982, 
réplique libyenne (prise de Faya-Largeau en 1983), interposition française pour la défen
du territoire tchadien (opération Manta), non-respect par la Libye de sa promesse signée 
en 1984 de retrait du Tchad (construction d'une piste à Ouadi-Doum), reconquête du 
territoire par les forces tchadiennes en 1986 (Fada, Ouadi-Doum, Faya Largeau, Aouzou);

-conclusion : riposte pour l'honneur des Libyens sur Aouzou, mais défaite finale avec la 
destruction par le Tchad de la base libyenne de Maaten Es-Sahra, le 05 septembre 1987. 
Les pertes humaines et matérielles sont importantes. L'envoi final d'un raid répressif contre 
N'djamena se termine lamentablement par la destruction d'un des deux appareils libyens.



- les actions libyennes sont peu préparées et leurs conséquences pas anticipées. 
Essentiellement offensives, elles ont pour but d'arriver à un résultat rapide, mais elles 
pêchent par l'absence d'un volet défensif, qui ne semble jamais envisagé;

- l'état-major libyen est incapable d'exploiter un succès tactique, de coordiner de façon 
efficace ses actions et de prendre une décision lorsque l'urgence le commande. La rigidité 
doctrinale de sa formation soviétique, qui ne laisse aucune place à l'initiative, en est 
certainement un facteur d'explication;

- les troupes semblent incapables d'utiliser de façon satisfaisante le matériel, du fait d'une 
véritable carence en entretien et en organisation logistique;

- les forces armées libyennes et maghrébines en général ne peuvent être comparées à celles 
des pays occidentaux majeurs, dont la supériorité en matière de formation, d'entraînement, 
d'équipement est manifeste.

Comme le dit Saïd Haddad, "l'affaire tchadienne est exemplaire car elle symbolise tous les 
errements de la politique libyenne tant sur le plan diplomatique que sur le plan militaire"
Avec la défaite  de l'aventure tchadienne, la population libyenne, à commencer par les militaires 
eux -mêmes, douteront désormais réellement des capacités de leur chef à mener à bien des actions 
militaires à l'extérieur du pays. Aucune des actions tant militaires que diplo matiques entreprises 
dans ce cadre ne se conclue favorablement pour Kadhafi. En 1994, la Cour internationale de 
justice de la Haye dénie même définitivement à la Libye tout droit de revendication sur la bande 
d'Aouzou. 

334. L'activisme en sourdine

Depuis dix ans, Kadhafi semble en avoir pris son parti et être revenu à une attitude plus 
réaliste dans sa volonté de conduire la guerre révolutionnaire (cf § 41). Toutefois, les derniers 



les années 1973-1987 et la sanction diplomatique et internationale qui s'en était 
suivie pouvaient laisser penser que les ardeurs du leader libyen s'étaient assagies. Or, 
en avril 2002, l'incursion d'une force libyenne au Tchad à partir du Centrafrique a 
réveillé certaines craintes44. C'est sur l'appel du président centrafricain Ange
Patassé que les troupes libyennes intervinrent, celui-ci accusant les Tchadiens de 
soutenir une tentative de coup d'Etat à son encontre. Depuis cette date, la garde 
personnelle du président devint assurée par les Libyens. C'est avec raison que le 
Tchad vit d'un mauvais œil cette intervention, dans la mesure où des entreprises de 
déstabilisation du pays avaient déjà eu lieu au Nord, dans les montagnes du Tibesti. 
Toutefois, le récent coup d'état survenu en mars 2003 au Centrafrique, conclu par le 
renversement de Patassé par son chef d'état-major, le général Bozizé, pourrait 
confirmer la thèse d'un soutien du Tchad aux forces rebelles centrafricaines. C'est 
donc à une lutte d'influence ancienne, mais aujourd'hui réactivée, que participe la 
Libye. L'origine de ce différent n'est pas l'objet de cette étude, mais ce fait récent 
démontre cependant la vitalité constante de la politique étrangère libyenne.

34. Les pesanteurs internes

Les échecs extérieurs invitèrent Kadhafi à se concentrer davantage sur leplan intérieur, mais 
'Guide'  semble prisonnier d'une logique qu'il n'arrive pas à faire évoluer.

En 1986, peu après le raid américain, Kadhafi ordonna de déplacer la capitale au sud de 
Syrte. Destiné à renforcer la protection des organes de pouvoir, mis à mal par les américains, cet 
ordre semb lait cependant plus mû par une réaction fébrile devant le danger que par une réflexion 
stratégique scientifique. Le déplacement d'une capitale ne réduit pas le risque d'être pris pour cible 
par une grande puissance étrangère et le gain attendu en terme d'a vantage stratégique est faible 



Dans les années 1980-90, la fenêtre de la libéralisation fut très vite refermée, tant dans le 
domaine politique qu'économique. Les prisons se regarnirent et le s opposants furent éliminés de 
façon sommaire.

Kadhafi sembla bien prendre en compte le danger de l'opposition des islamistes. Pour tenter 
de contrôler ce mouvement, Kadhafi entreprit de l'intégrer au sein d'une structure nouvellement 
créée en 1989 : la " Direction de la révolution islamique mondiale." De fait, l'encadrement des 
mosquées fut renforcé par l'arrivée d'imams égyptiens recrutés pour l'occasion et un institut de 
formation des prêcheurs fut réouvert. Mais cette organisation fut dissoute en 1992. Comme pour 
les opposants politiques, une intense vague de répression s'abattit sur les mouvements islamiques 
en 1989, et 2 à 3000 personnes furent emprisonnées 45. Une action semblable fut reconduite en 
1992 à Benghazi. Ce qui n'empêcha pas une véritable in surrection de surgir en 1995 au même 
endroit, l'armée étant la cible de véritables attentats.

En 1993, Kadhafi tenta de réorganiser les institutions locales de pouvoir afin de mieux 
contrôler une population qui semble lui échapper. Il créa 1500 unités administratives, supposées 
être dotées d'une large autonomie. Dans les faits, cette réforme inapplicable sera combattue par le 
regroupement des petites communes.

__________

La période d'activisme révolutionnaire a laissé place au doute. Doute sur les intentions du 
leader, doute sur ses capacités à assurer la défense du pays ainsi qu'à fédérer autour de lui les 



IV. UN NOUVEL AVENIR LIBYEN ?
41. L'intégration régionale

La catastrophique période 1986-1987 fut paradoxalement l'occasion pour Kadhafi de 
repartir sur de nouvelles bases. Conscient de l'échec de sa méthode activiste et conflictuelle en 
vigueur jusqu'alors et de sa marginalisation due à son statut a utoproclamé d'opposant à l'échelle 
mondiale,  sans la possession de moyens politiques, économiques et militaires conséquents, 
Kadhafi changea finalement son fusil d'épaule.

411. Politique arabe

Dès 1988, Kadhafi s'efforça d'aplanir tous les différents qu'il entretenait avec ses voisins et 
d'apparaître au contraire en rassembleur.

L'incident diplomatique survenu le 1er mars 1988, par le poser en territoire égyptien d'une 
escadrille de chasseurs libyens, lui donna l'occasion de démontrer la libéralisation d e son discours. 
Un arrangement fut trouvé et Tripoli réouvrit même sa frontière avec l'Egypte le 28 mars 1989. 
Tripoli apportera par la suite son aide à l'Egypte dans sa lutte contre les islamistes.

Le processus fut similaire avec la Tunisie. La frontière commune fut réouverte, pour faire 
bonne mesure avec le dossier des émigrés tunisiens expulsés en 1985. Le développement  des 
échanges commerciaux entre les deux pays fut rapide. Les Libyens constituent de nouveaux 
consommateurs potentiels pour la Tunisie,  qui n'hésite pas à envoyer également des travailleurs au 
chômage tenter leur chance en Libye. "La Libye est aujourd'hui le cinquième partenaire de la 
Tunisie et son premier client et fournisseur maghrébien et arabe" 46.



412. Politique africaine

Mais devant le peu de résultats de sa politique arabe, Kadhafi finit par privilégier dans les 
années 1990 la solution africaine 47. En 1993, il soumet le projet d'une Union africaine
destinée à remplacer l'Organisation de l'unité africaine (OUA), et dont il serait le président, mais 
sans succès. L'idée fait cependant son chemin : un projet est soumis au sommet de Syrte (Libye) 
en septem bre 1999; un Acte constitutif de l'Union africaine est adopté au sommet de Lomé en 
juillet 2000. Il est prévu qu'il rentre en vigueur lorsque les deux tiers des membres de l'OUA 
l'auront ratifié, mais Kadhafi se dépense sans compter pour accélérer ce proce ssus. Il compte en 
réalité profiter de la reconnaissance dont lui sont redevables depuis de nombreuses années de 
nombreux chefs d'état africains. "Muammar Kadhafi a financé toutes les élections récentes 
d'Afrique de l'Ouest, aidant les présidents sortants comme leurs adversaires, chacun à la 
hauteur du degré de sympathie de Tripoli" 48. Togo, Tchad, Côte d'Ivoire, Centrafrique, Burkina
Faso, Libéria, Sierra -Leone, Afrique du Sud en sont quelques-uns. Le lancement solennel de l'UA 
a finalement lieu le 8 juill et 2002 à Durban, en Afrique du sud. 

Il en profite pour déployer ses talents de médiateur à chaque occasion, notamment auprès 
des pays des Grands Lacs et de la Corne de l'Afrique, considérés comme stratégiques pour la 
Libye. Il intervient ainsi entre l'O uganda et la République démocratique du Congo (accord de 
cessez -le-feu en avril 1999, inappliqué par la suite), entre l'Ethiopie et l'Erythrée (avril 1999), au 
Soudan (mai 1999) et en Somalie. 

Toutefois, ses succès d'estime se heurtent à une contradiction entre les déclarations 
de sa politique extérieure et les actes de sa politique intérieure. Si Kadhafi prône le 
rapprochement entre les pays d'Afrique, il n'en agit pas moins parfois avec rudesse 
envers leurs ressortissants. Ces derniers sont considérés comme responsables de la 



En septembre 1998, il annonce officiellement l'abandon du pan-arabisme au profit de 
l'africanisme  et ne craint pas de déclarer que "l'appartenance au monde arabe a été nuisible 
pour la Libye". "Cette annonce fait suite à la création, en mai 1997, de la Communauté des 
Etats sahélo -sahaliens (Comessa) qui comprend (…) davantage de pays africains" 49. Elle résulte 
également du constat que les pays africains sont plus pr ompts que les pays arabes à soutenir sa 
lutte en faveur de la levée de l'embargo. En juin 1998, l'OUA décide notamment de lever 
unilatérament l'embargo contre les transports aériens appliqué au détriment la Libye, ce que ne fait 
pas la Ligue arabe. Elle ap pelle même à "ne plus se conformer" aux sanctions internationales. Au 
sommet de l'OUA, Kadhafi propose la constitution des "Etats -Unis d'Afrique", faisant suite au 
projet des "Etats -Unis du Sahel", la politique révolutionnaire en moins.

La Comessa est une union économique et un organe de sécurité créée en 1998 et 
comprenant la Libye, le Tchad, le Soudan, le Niger, le Mali, le Burkina
rejoints en 1999 par l'Erythrée et la République centrafricaine, et en 2000 par 
Djibouti, le Sénégal et la Gambie. D'autres pays ont encore adhéré depuis cette date. 
La Libye a un rôle hégémonique dans cette organisation puisqu'elle y joue le rôle de 
porte-parole et qu'elle finance 75% de son budget ainsi que la quasi-totalité du 
capital de la banque internationale créée à l'occasion en 2000. Son efficacité restera à 
prouver devant la faiblesse générale des relations interafricaines et la "réticence de 
certains Etats tels que l'Afrique du Sud, le Nigéria ou l'Algérie, peu enclins à 
laisser au Guide libyen le leadership africain" 50. Les récentes demandes d'adhésion 
du Maroc et de l'Egypte (2000) participent du même calcul.

En 2001, une nouvelle organisation voit le jour, le NEPAD (NEw Partnership for 
Africa's Development - Nouveau Partenariat pour le développement de l'Afri
L'initiative est définie par son concepteur, Thabo Mbeki, président de l'Afrique du 



Le plus récent succès de la politique africaine de Kadhafi est l'élection le 20 janvier 2003 de 
la Libye à la Commission des droits de l'homme de l'ONU. Najat Al Hajjaji, ambassadeur de la 
Libye à l'ONU a été élue  pour un an par 33 voix sur 53, contre l'avis des Etats-Unis et du Canada. 
Certes, l'élection était un peu faussée, dans la mesure où l'ambassadeur libyen était le seul 
candidat 52, mais elle démontre néanmoins le soutien des pays du continent africain à la Libye et la 
reconnaissance de cette dernière par ses pairs. Elle démontre aussi que la volonté de normalisation 
de Kadhafi depuis la fin des années 1990 est en phase avec celle des Européens, qui se sont 
abstenus lors de ce vote. Il reste toutefois à voir si la Libye sait montrer l'exemple pour la 
commission dont elle vient de prendre la présidence. La visite d'experts des droits de l'homme à 
Tripoli n'est pas encore à l'ordre du jour.

413. Politique occidentale

Kadhafi multiplie également les gestes de bonne volonté vis-à-vis de l'Occident
contribue à faire libérer les otages français détenus au Liban par le groupe Abou Nidal. Il accueille 
le rallye Paris -Dakar sur son territoire. Il rompt officiellement les liens avec l'IRA irlandaise et le 
terrorist e Carlos. Il s'abstient de prendre position lors de la première guerre du Golfe. Il contribue 
une fois encore à faire libérer les otages de l'île de Jolo au Timor Oriental en septembre 2000.

Après l'embargo décrété contre la Libye, Kadhafi redouble d'effort dans sa volonté de 
normalisation  de ses relations avec le camp occidental : les camps d'entraînement terroristes sont 
dissous en 1992 ainsi que le Congrès du peuple arabe (cf § 221). Un groupe de pélerins libyens 
est même envoyé en pèlerinage à Jérusale m, dans une tentative de séduction du lobby juif 
américain. Le statut de l'Etat est même modifié, la dénomination "populaire et socialiste" de la 
Jamahiriya étant supprimée. 



année 54. De son côté, le président français a adressé une lettre de soutien à la politique africaine 
de la Libye en 1999 et déclaré que la France était prête à contribuer aux projets de développement 
de la Libye 55. Fait notable, une commission franco-libyenne s'est réunie pour la première fois 
depuis vingt ans, en octobre 2002, afin de concrétiser la normalisation des relations entre les deux 
pays. A l'ordre du jour figuraient les axes de coopération prévus pour les trois procha ines années 
dans les domaines culturel, secientifique, technique et économique. Les secteurs concernés 
pourraient être ceux de l'enseignement, du tourisme, de l'archéologie et de l'exploitation de l'eau et 
du pétrole.

Parallèlement, Kadhafi multiplie les déclarations à l'intention des occidentaux, dont 
la dernière sur "la Turquie, cheval de Troie des partisans de Ben Laden en Europe"
56 est intéressante. En déclarant : "Ma conduite est dictée par mon souci de la 
stabilité mondiale au tout premier chef, ainsi que celui de la Méditerranée"
Kadhafi s'efforce de se placer en tant qu'interlocuteur privilégié des Européens. Il est 
également possible d'interpréter cette déclaration comme une mise en garde contre 
les dangers de l'islamisme, contre lesquels lutte Kadhafi au sein de son propre pays, 
voire comme une menace voilée en cas d'échec de la normalisation.

Avec les Américains, la tendance est à l'amélioration prudente des relations, mais les Etats
Unis n'entendent pas lever l'embargo tant que tous les points  de friction n'ont pas été résolus
Ces points étaient au nombre de six :

- livraison des suspects dans l'attentat de Lockerbie,
- fourniture des renseignements détenus sur cet attentat,
- règlement de la question de l'attentat du DC-10 d'UTA,
- arrêt des activités terroristes,
- indemnisation des victimes des attentats aériens,



National Defense Council Foundation et en 2002, seuls les deux derniers points et la question des 
armes de destruction massive semblent faire encore l'objet de discussions 58. 

__________

Dans le domaine politique, Kadhafi fait donc preuve d'un activisme intact, mais avec une 
volonté de normalisation  avec ses interlocuteurs qui rompt avec la politique révolutionnaire du 
début. Dans le domaine économique également, Kadhafi semble faire preuve de davantage de 
réalisme.

42. Une économie en développement

Malgré sa situation semi-désertique, la Libye n'est pas dépourvue de possibilités de 
développement, comme l'ont prouvés ses anciens occupants de l'Antiquité.

421. Le boom pétrolier

Le boom pétrolier a apporté à la Libye des ressources inespérées. Elle fut notamment à 
l'origine d'un formidable développ ement urbain dans les années 1960. "En 1966, le Idris Housing 
Plan était lancé avec éclat; les grands travaux se multipliaient : construction d'aéroports, 
réfection de la via Litoranea 59, construction d'une nouvelle capitale à el-Beida, le berceau de la 
dyn astie, ouverture d'écoles, développement de l'Université dans ses deux sièges de Benghazi et 
de Tripoli" 60. 



Européens en sont les premiers bénéficiaires à 90% 62. En 1999, le président Clinton lui-
autorise le retour des compagnies américaines sur le sol libyen. De plus, "seuls 25% du territoire 
byen ont été explorés" 63 pour le moment, ce qui laisse entrevoir des possibilités théoriques 

d'évolution. 

Le gouvernement libyen semble décidé à élargir l'assiette des investisseurs potentiels. 
"La Libye a organisé à Genève en avril 1999 une conférence sur le pétrole et le 
gaz, suivie par 400 responsables pétroliers. Au cours de cette conférence, le 
ministre libyen de l'énergie a assuré les compagnies pétrolières que la Libye 
tiendra ses engagements d'augmenter ses contrats. Vers la fin 1999, la Libye a 
entrepris de modifier la législation pétrolière datant de quarante ans, et ce afin 
d'accorder de meilleures conditions aux entreprises étrangères, y compris l'accès à 
l'exploration,  le développement de petits champs pétrolifères, une plus grande 
transparence, et la possibilité d'augmenter la production en accédant à de grands 
champs pétrolifères" 64.

__________

Pourtant, la Libye n'a pas réussi à profiter de cette formidable manne pour diversifier son 
économie. En 1994, plus de 90% des exportations proven aient encore des ressources du sous
sol, au détriment de la production agricole.

422. L'accroissement des ressources agricoles

Les facteurs de développement agricole de la Libye pourraient être : 



Pour contrebalancer le manque de ressources hydrauliques65, la Libye a lancé dans les 
nées 1980 le projet colossal de  "grande rivière artificielle" (GRA ou GMMR – Great Man 

Made River) 66. Il s'agit d'un aqueduc de 4 mètres de diamètre qui relie les gisements d'eau 
profonde du sud de la Cyrénaïque aux rives de Benghazi et du golfe de Syrte, s ur une distance 
variant entre 400 et 800 km. Le projet s'étale sur vingt -cinq ans, de 1986 à 2010. Le premier 
tronçon a été inauguré en 1991, le second en 1996. Le troisième est en phase de réalisation. Le 
dernier tronçon prendra sa source à Ghadames, à l' extrême ouest du pays et son financement était 
en cours de négociation en 2001.

La découverte de grandes quantités d'eau fossile a été effectuée pour la première fois 
en 1968 par la compagnie pétrolière américaine Occidental Petroleum au cours de 
forages pétroliers. La nappe aquifère libyenne des grès de Nubie est l'une des trois 
grandes nappes du désert saharien67. Une ferme de 10 000 ha a été créée dans la 
région de Koufra. Pourtant les résultats furent inférieurs à ceux escomptés. Le sol 
était peu favorable, mais surtout le climat était une réelle contrainte. Le vent de sable 
faisait chuter de moitié les rendements agricoles et l'évaporation était intense. De 
plus l'éloignement, la qualification de la main d'œuvre insuffisante et la lourdeur des 
investissements rendirent le projet économiquement non rentable. Ce constat fut à 
l'origine du projet de grande rivière artificielle; plutôt que d'utiliser l'eau de façon 
inefficace dans le Sahara, il fut décidé de l'amener au plus près des lieux de 
consommation sur la côte, là où l'environnement naturel est de toutes façons plus 
favorable.

La conception de l'aqueduc a été confiée à deux bureaux américains, son exécution à 
un bureau canadien et sa réalisation à un consortium coréen. Initialement estimé à 30 
milliards de dollars, le projet s'avèra finalement lourd à supporter en raison de la 



supérieur au coût actuel68. En réalité, ce programme ayant déjà coûté quinze 
milliards de dollars, il a été estimé que le point de non-retour avait été franchi69

L'adaptation des structures agricoles semble être également un frein à la réussite de ce 
projet pour l'instant. Comme le note Jacques Fontaine, "la lenteur de la mise en place des 
périmètres irrigués (…) fait que l'utilisation de l'eau par l'agriculture reste encore modeste. 
Pour l'instant l'eau de la GRA profite plus aux grandes villes de Tripoli et Benghazi ainsi qu'aux 
complexes industriels (…) qu'aux campagnes libyennes, faute d'équipements mais faute aussi, 
sans doute, de fellahs volontaires pour venir s'installer dans ces périmètres. (…) Ainsi pour 
l'instant, l'impact direct de la GRA sur l'agriculture est quas i-nul" 70. Il reste à évaluer 
aujourd'hui la capacité des réserves fossiles libyennes, le rendement du projet à terme et le taux de  
productivité agricole que la GRA engendrera pour dire si son apport a été décisif ou non. Jacques 
Fontaine pense qu'il est u tile, même si "le prix du blé produit dans ces conditions serait sept fois 
supérieur à celui du cours mondial" 71. Il est à noter enfin que l'Egypte manifeste quelques 
craintes devant ce projet qui menace, selon elle, le renouvellement de ses eaux fossiles.

__________
L'effort donné à l'agriculture et à l'industrie agro-alimentaire est donc notoirement 

insuffisant et mériterait d'être accru.

423. Le développement du commerce

Cette économie fondée essentiellement sur le commerce fut également à la base de la reprise 
des relations entre la France et la Libye sous l'égide de Michel Jobert, ministre des affaires 
étrangères de Pompidou. Elles se traduisirent en 1970 par la conclusion fameuse d'un contrat de 
vente de cent seize Mirage F1 français aux Libyens. C' est ce souvenir d'une entente cordiale que 



reprise de contacts commerci aux, on peut citer le marché de vingt-quatre appareils Airbus signé 
en 1999 73.

L'Europeoccidentale contribua largement au développement de la Libye, même si le 
développement du commerce avec les pays européens connut de fortes variations. 

L'Allemagne développa un temps les capacités chimiques et balistiques libyennes. Le 
montant de ses importations en provenance de la Libye se montait à 1,3 milliards de dollars 
en 1998.

L'Italie ralentit ses échanges commerciaux avec la Libye lorsque deux tirs ratés de Scud sur 
l'île de Lampedusa envenimèrent les relations mutuelles. Néanmoins, elle en est le premier 
partenaire avec un montant d'importations de 4,5 milliards de dollars en 1997, parmi 
lesquelles le pétrole représente 30% des besoins italiens. La LAFICO (Libyan Arab Foreign 
Investment Company) a également pris une participation dans le groupe Fiat74. En 1998, un 
groupe de sénateurs italiens "a signé un memorandum demandant au gouvernement italien 
de reprendre les relations avec la Libye et de mettre fin au boycott impoosé à ce pays" 
En 2000, il est de nouveau question, trente ans après un premier projet, d'un gazoduc à 
destination de l'Italie, dont la construction serait assurée par le groupe industriel italien ENI. 
Les gisements de Waafa, près de Ghadamès et de Bouri, en Méditerranée, permettraient le 
transport de 8 à 10 milliards de m3 par an vers la Sicile. Le démarrage de la production 
serait attendu pour 2003-2004. Selon M. Djaziri,"Kadhafi semble avoir opté pour une 
association privilégiée avec l'Italie dans le cadre du dialogue Euro-méditerranéen" 76

La Grande-Bretagne est le troisième importateur en Libye, pour un montant de 240 millions 
de dollars en 1998.



Ainsi, "l'Europe, absente des discours de Kadhafi, est au centre de la politique extérieure 
économique et financière de la Libye, alors que l'Afrique actuellement omniprésente dan 
la réthorique du colonel se situe à sa marge" 77.

En Europe orientale et en Asie, on peut noter que la Libye eut toujours de bons rapports 
avec les pays communistes asiatiques (Chine, Corée du Nord, ex -URSS). La Russie a ainsi signé 
des accords commerciaux en juillet 1995 et la Chine a projeté de renforcer ses liens commerciaux 
avec la Libye en av ril 200278.

L'échec des actions extérieures de Kadhafi dans les années 1980 (raid américain et Tchad) et 
la montée du ressentiment interne dans la population qui s'en est suivi amenèrent progressivement 
Kadhafi à plus de pragmatisme dans le domaine intérie ur. Comme Lénine avec sa Nouvelle 
économie populaire, Kadhafi assouplit sa politique révolutionnaire en 1987 et autorisa le 
désengagement de l'Etat en matière économique. Le commerce privé, l'artisanat et le tourisme 
furent de nouveau autorisés. La privati sation d'une partie des administrations (enseignement, 
hôpitaux, banques) a même été envisagée. La proportion des fonctionnaires dans l'Etat libyen est 
en effet exagérée par rapport à ses besoins réels 79.

Mais ces mesures coïncideront malheureusement avec la mise en place de l'embargo 
et elles ne pourront démontrer leur efficacité. Même si la Libye est le pays le plus 
riche des pays de l'Afrique du nord avec un PNB de 7400 dollars par habitant en 
2002 80, le salaire moyen n'est que de 110 dollars (montant de 1999 81) et le 
chômage de 30%. De plus, de nombreux Libyens déplorent que la recherche d'une 
légitimité internationale de Kadhafi le conduisent à axer son effort plus sur un 
interventionnisme extérieur qu'intérieur, avec le risque de gaspillage des ressou
nationales que cette politique entraîne. "Cette restauration de la politique africaine 



annoncé fin 2000 pour développer ce secteur 83. Le réalisme semble donc poindre à l'horizon, les 
autorités libyennes constatant que les revenus du tourisme pourraient, dans une certaine mesure, 
combler le manque à gagner sur ceux du pétrole. Quatre sites balnéaires ont ainsi été identifiés : 
Villa Silin, Ras al -Tin, St Mark's Valley et Al-Twebya beach. Trois sites à l'intérieur des terres 
s'ajoutent à cette liste : Wadi al -Lud, Bzeemah Oasis et Ubari. Enfin les réserves naturelles de 
Wadi al -Kuf et de Surman autour de Tripoli bénéficieraient d'un programme de promotion 
environnementale. Des ob stacles administratifs (obtention des visas, nécessité d'un correspondant 
libyen) freinent toujours les ardeurs des 'tour -opérateurs', mais ceux-ci se déclarent prêts à rentrer 
dans la course. La volonté libyenne est de créer plus de 60 000 lits d'hôtel d' ici 2006. 

Le transport aérien reste un domaine économique très convoité. La course à l'obtention 
des lignes sur Tripoli est lancée et British Airways ne faisait pas mystère en 1999 de ses intentions 
sur ce créneau 84. La rénovation de l'aéroport Tripoli fait également l'objet de projets en attente de 
réalisation.  

__________
La poursuite d'objectifs réalistes qui ne soient fondés ni sur l'idéologie ni sur le désir de 

puissance permettrait un réel développement économique du pays : notamment grâce au 
comme rce, à l'artisanat et au tourisme. La création de zones franches permettrait peut
également la venue d'investisseurs étrangers 85.

424. Conclusion

Les difficultés économiques de la Libye sont liées à plusieurs facteurs :
- la trop grande dépendance vis-à-vis du secteur pétrolier et l'insuffisance de la diversifica
  tion,



Les adaptations entreprises par le leader libyen montrent qu'il est toujours possible de réagir 
face à une situation d ifficile. Cependant, les faits et les résultats modestes enregistrés démontrent 
que la logique personnelle et idéologique de Kadhafi n'est pas un facteur réel de développement. 
Le boom pétrolier ne doit rien à Kadhafi et le développement du commerce privé n'a été favorisé 
qu'après qu'ait été constaté l'échec de la politique suivie jusqu'alors, qui consistait à l'interdire. Le 
projet de la grande rivière artificielle est intéressant, mais il ne semble pas avoir encore donné tous 
les résultats espérés. 

43. L'après-Kadhafi

431. L'opposition

La présence au pouvoir de Kadhafi depuis plus de trente-trois ans ne doit pas masquer sa 
difficulté constante à faire accepter ses réformes. La population affiche une réticence et une 
prudence qui évoluent rapidement en réticence et en résistance, après être passée par la phase de 
la désillusion. Pourtant, les mouvements d'opposition ont toujours du mal à se structurer. La 
faible profondeur de la Libye dans le domaine urbain et démographique en est une raison. Le style 
ctatorial et anti -démocratique de son chef, maniant plus la répression que la discussion, en est 

certainement une autre.

C'est pourquoi les tentatives de changement de régime se sont le plus souvent traduites par 
des tentatives brutales. Les tentatives de coups d'Etat seront nombreuses, "au rythme d'une par 
an au minimum" 86. La première vient des ministres de l'intérieur et de la Défense en décembre 
1969, soit moins d'un an après la prise de pouvoir. Les actions anti -Kadhafi les plus importantes 
interviend ront ensuite en 1970, 1975, 1977, 1984, 1985, 1987, 1989, 1993, 1995.



Le principal pôle d'opposition fut formé dès 1986 par l'association de plusieurs 
organisations indépendantes : l' "Alliance nationale libyenne" intègra ainsi l'Armée de sauvegarde 
de la Libye , le mouvement national libyen, le parti démocratique libyen, le mouvement de lutte 
nationale libyenne , le mouvement de la résistance libyenne, ainsi que certaines personnalités 
indépendantes d ont Mansour Kikhia, ancien ministre des Affaires étrangères, qui prit la tête du 
nouveau mouvement ainsi formé.

En 1987, après l'échec libyen au Tchad, un certain nombre de militaires s'organisèrent en 
marge du système officiel, mais leur influence fut li mitée. Un mouvement monarchiste, dirigé par 
le prince Mohamed Hassan al -Senoussi, existe enfin également à Londres.

432. Les menaces

L'échec des actions militaires extérieures et la stabilité relative des relations 
intermaghrébines semble éloigner de la Libye le risque d'une véritable menace d'action offensive 
venant de l'étranger. En revanche, la crise économique, le reflux des recettes pétrolières, 
l'insatisfaction sociale et la résurgence d'un islamisme conquérant dans la région permettent de 
penser qu e les principales menaces que va devoir subir la Libye sont d'ordre intérieur. L'illusion 
que les revenus du pétrole ont permis d'entretenir sur l'état économique du pays a désormais 
disparu. Kadhafi a beau désigner des boucs -émissaires, comme le commerce privé ou l'embargo, il 
ne peut rien contre la réalité de la baisse du niveau de vie de son pays, accentuée dans la dernière 
décennie.

En 2000, il reconnaît l'échec de sa structure de gouvernement pour mieux en dénoncer les 
profiteurs, à savoir les fonctio nnaires. Il limoge le gouvernement en mars 2000 et ne garde que 
cinq ministères sur vingt -et-un87. Il abroge le principe de Jamahiriya pour le remplacer par un 



régime : c'est la réinvention des tribus comme sous la colonisation italienne, lorsque pour 
asseoir son autorité, (…) le pouvoir colonial avait érigé ces nouveaux intermédiaire s et les avait 
dotés de prérogatives. (…) La décentralisation du pouvoir s'apparente davantage à une 
décentralisation de la responsabilité des problèmes de la Jamahiryya. En impliquant les élites 
locales dans la gestion du pouvoir, le Guide espère détourne r les critiques populaires à son 
encontre et contrer les comités révolutionnaires" 89.

433. Le changement ?

Après plus de trente ans de direction, la position du leader libyen s'est affaiblie. La 
contestation de son fidèle soutien Jalloud l'a privé d'un a ppui 90, les tentatives de soulèvement se 
multiplient, la situation économique ne permet plus de vivre de la seule rente du pétrole, en 
diminution, et la situation sociale se dégrade. La population est désormais fatiguée des agitations 
de son leader, qui on t conduit à l'isolement de la Libye sur la scène internationale, avec un 
durcissement des conditions de vie intérieures.

C'est donc une véritable aspiration au changement qui commence à poindre derrière le 
masque du fatalisme des populations libyennes. Le  changement semble devoir passer par le 
changement de chef , ainsi que par la redéfinition des rapports entre les citoyens et l'Etat. Dans 
un pays qui s'est évertué à supprimer cette institution 91, la restructuration politique de la société 
ne sera pas facil e. Une réponse a été apportée par l'islamisme. Sans doute y en a-t-il d'autres. 
Kadhafi pourrait être tenté de créer une monarchie arabe, comme en Syrie ou en Egypte, par la 
passation de pouvoir à l'un de ses fils (Saif al -Islam ou Sa'adi)92. Cette solution devra toutefois 
s'accompagner, si elle voit le jour, d'une véritable réorientation philosophique et politique sur le 
rôle de l'Etat engagée par le nouveau chef. L'influence du père et le regain d'intérêt donné aux 
tribus laisse craindre que le renouveau d e la Libye n'est peut-être pas pour demain.



pouvoir en 1969 en tant que voix libyenne jeune et authentique, il a dilapidé l'essentiel de sa 
popularité en une décennie et demie, et peu de ce qu'il a édifié lui survivra" 93.



CONCLUSI ON

Bien que pays du désert, la Libye possède donc d'indéniables richesses, géologiques, 
géographiques, culturelles et humaines. La présence de Kadhafi lui a donné une impulsion 
certaine, mais il n'est pas sûr que cette dernière ait été dirigée selon les meilleurs principes et avec 
les meilleurs résultats. Certes, la Libye n'a pas sombré dans le chaos et dans la misère, comme 
certains de ses voisins. Mais il s'agit plus là d'un fait de fortune, dû à l'existence de la rente 
pétrolière, qu'aux bienfaits de l 'œuvre de Kadhafi. 

Politiquement, ce dernier n'a pas réussi à structurer les couches sociales de son pays. 
Economiquement, il n'a pas su non plus profiter d'une conjoncture extrêmement favorable pour 
restructurer un pays faiblement industrialisé et à l'a griculture fortement dépendante. L'empreinte 
idéologique très forte de sa jeunesse et son manque d'expérience semblent avoir handicapé sa 
capacité à gérer l'Etat libyen, au point d'en faire une dictature à l'esprit marxiste, destinée à 
masquer ses propres incapacités. Kadhafi, par aveuglement idéologique et par un manque crucial 
de réalisme, a finalement gaspillé les possibilités d'évolution que lui offraient un pays faiblement 
peuplé, économiquement suffisant, politiquement et religieusement stable. 

Sa quête de l'unité arabe, puis d'une unité africaine auront connu plus de soubresauts sans 
lendemains que de succès. Les énormes investissements politiques et financiers apportés dans ce 
but n'ont pas été rentabilisés. A cause d'une politique manquant de cohé rence et de profondeur, 
d'un activisme brouillon et d'un soutien contestable aux causes terroristes, Kadhafi a plus 
contribué à isoler son pays de la scène internationale qu'à le placer sur le podium des pays qui 
comptent.





ANNEXE 1
Carte physique de la Libye

Fezzan

CyrénaïqueTripolitaine



ANNEXE 2
Carte de la "Grande rivière artificielle"



ANNEXE 3
Kadhafi, homme politique

Kadhafi, le chef de tribu

    Muammar Kadhafi en 1969    Son fils, Seïf al-Islam    Son fils, Saadi    Sa fille, Aïcha

Kadhafi, le terroriste

    Le QG de Kadhafi à Tripoli Kadhafi commotionné Lockerbie, après le crash du DC
après son bombardement en 1986                après le raid sur Tripoli

Kadhafi, l'allié encombrant
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